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             Deux montagnes sont décrites dans l’Évangile comme étant les 
deux actes d’un drame : le mont des Béatitudes et celui du Calvaire. Ce-
lui qui monta sur la première montagne pour enseigner les Béatitu-
des, devait nécessairement monter sur la seconde pour aller jus-
qu’au bout de ce qu’il avait prêché. 
 
          On dit souvent que le Sermon sur la Montagne constitue l’essence 
du Christianisme, et c’est vrai: qu’un homme mette en pratique ces béa-
titudes dans sa vie et il attirera vite sur lui les foudres du monde. Le Ser-
mon sur la Montagne ne peut être séparé de la Crucifixion, pas plus que 
le jour ne peut être séparé de la nuit. Le jour où le Christ enseigna les 
Béatitudes, il signa sa condamnation à mort. Le bruit des clous et des 
marteaux continue de résonner depuis la colline où il a enseigné aux 
hommes le chemin du bonheur et de la perfection. Tout homme veut 
être heureux, mais pour y parvenir, les voies qu’il nous indique ne sont 
pas celles du monde. 
 
          Le monde est gouverné par un certain nombre de grands princi-
pes tels que: « Il faut être riche», « Profitons de la vie avant d’être 
vieux! », « Vengeance! », etc. Dans les Béatitudes, Jésus reprend cha-
cun de ces principes et les replace tous à l’envers. Par exemple, à ceux 
qui affirment : « On ne peut être heureux si on n’est pas riche. » il pro-
clame : « Bienheureux les pauvres ! » ; A ceux qui crient vengeance, il 
répond: « Aimez vos ennemis ! » ; A ceux qui pensent que l’on peut 
tout faire avec la sexualité, il enseigne : « bienheureux les cœurs 
purs !» 
 
          Les Béatitudes sont des réalités inséparables de la Croix du Cal-
vaire. Ceux qui ont entendu Jésus prêcher les Béatitudes ont compris 
que pour obtenir le vrai bonheur, il faut renoncer à son égoïsme et à son 
orgueil.  
          C’est pour cela que la croix n’est pas l’échec du Christianisme 
comme elle n’a pas été l’échec du Christ. Toute sa vie a été une prépa-
ration pour ce moment douloureux mais nécessaire.  
 
          La croix du Christ est un mystère d’amour et son ombre conti-
nue, comme lui-même l’avait annoncé, à interpeller l’humanité et à être 
un signe de contradiction pour l’histoire. 
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             Lorsqu’un chef d’État rend visite à un autre pays, il annonce sa 
venue avec quelques semaines d’avance. Sans quoi, il reste à l’aéro-
port sans accueil officiel ni personne pour le recevoir. 
 
         Il est donc a fortiori logique que si Dieu envoyait sur la Terre son 
propre fils avec la mission de sauver l’humanité, il « pré-annoncerait » 
sa venue et la nature de son message! Personne n’a pré-annoncé la 
venue de Mahomet; personne n’a préparé le chemin de Bouddha, ni 
prédit de quelle mort allait finir Lao-Tsé. 
 
         Mais, en ce qui concerne le Christ, la chose est différente, car sa 
venue, son message et même des descriptions troublantes sur sa mort 
était bien présentes dans l’Ancien Testament et même dans des pro-
phéties véhiculées jusqu’en Orient. 
 
         On savait qu’un grand chef allait naître de la descendance de 
David, qu’il allait être enfanté miraculeusement par une vierge, 
qu’il allait voir le jour à Bethléem, petite ville de Judas, qu’il allait 
régner sur toutes les nations et qu’il serait roi à jamais. On savait 
qu’il allait être l’Agneau de Dieu, c’est-à-dire que, par le sacrifice 
de sa propre personne, il allait réconcilier l’humanité avec Dieu. 
 
         Bien sûr, les prophéties de l’Ancien Testament n’ont pas la préci-
sion des mathématiques, mais à la lumière d’une relecture attentive de 
celles-ci, qui pourrait douter de leur accomplissement dans le Christ? 
 
         Il y a même de nombreuses traces de ces prophéties dans des 
cultures pourtant païennes, ce qui explique pourquoi les rois mages ont 
su interpréter l’apparition d’un astre lumineux dans le ciel. Il est par 
exemple consigné dans les annales de l’Empire Céleste chinois: 
 
         « Dans la 24e année de Tchao-Wang, de la dynastie Tcheou, au 
8e jour du 4e mois, une lumière est apparue au Sud-Ouest, illuminant 
le palais du roi. Le Monarque, étonné par sa splendeur, interrogea les 
sages. Ils lui montrèrent des livres dans lesquels cet événement signi-
fiait la naissance d’un grand Saint à l’Ouest, dont la religion allait un 
jour être introduite dans son pays ».        
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         Les rois de ce monde naissent et meurent dans des palais. Jé-
sus a voulu naître dans une grotte, rejeté par tous et mourir crucifié 
comme le pire des brigands, abandonné par tous. Jésus n’a jamais 
voulu devenir un leader politique pour pouvoir s’attaquer au vrai pro-
blème de l’humanité: le péché. Et pour cela, il nous a annoncé la nou-
velle la plus extraordinaire de tous les temps: DIEU EST AMOUR, et 
amour pour chacun d’entre nous. Il nous invite à considérer Dieu 
comme un Père qui aime ses enfants, toujours prêts à les pardonner et 
à les prendre dans ses bras. 
 
         C’est pour cette raison que Jésus s’est beaucoup occupé des pé-
cheurs: prostituées, collecteurs d’impôts malhonnêtes, etc. Quand on 
l’accusait pour ses mauvaises fréquentations, il répondait sans hésiter: 
« Je ne suis pas venu pour soigner les bien-portants, mais les mala-
des ». 
         Il y a cependant certaines personnes que Jésus critique forte-
ment: les « scribes et les pharisiens »,  qu’il accuse d’hypocrisie. Ces 
derniers étaient en effet les « lettrés » de l’époque et dirigeaient le peu-
ple en interprétant d’une façon froide et rigide les Écritures: Ils avaient 
oublié le plus important: il y a de la miséricorde dans les commande-
ment de Dieu ! 
 
         Jésus s’est présenté ensuite comme la source de cet amour. Et 
pour se faire reconnaître, il a d’abord réalisé une multitude de miracles: 
guérisons de lépreux, d’aveugles, de paralysés, de personnes possé-
dées par le démon. Il a aussi produit des pêches miraculeuses, calmé 
des tempêtes, multiplié par mille des pains et des poissons, ressuscité 
des morts et même marché sur les eaux !  
         Quand la foule voulu en faire son roi, il lui donna son message 
final: Lui, qui était « le bon pasteur qui connaît ses brebis », «le 
chemin, la vérité et la vie », « la lumière du monde » et « le Fils de 
Dieu » devait être sacrifié, pour qu’en mangeant son corps et bu-
vant son sang les hommes obtiennent la vie éternelle…  
 
« Dès lors, beaucoup de ses disciples se retirèrent, et n’allaient plus 
avec lui. »   


